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ROqA MYSTICA.

Marie à ce mot sur tes corJes
' eni core mon lutih! laix.- ' colrir m's dn;-ts;
etes rns ler 1,111.t doux, et chante, tui le doia,

1-La reine deg miérirorls'
unl nom ,los pur. pitus beau., plut ravisant

(tan. le ciel ni p-orftî.ný« la 'erre.

9n1, lqi le connt tet ,'nhstinefà le taire I

Il esf mais lit dlu Tout-Pîuisant.

)qn M rie ! ô dn nom qui corsrtle!
b5, I lcrneiî pour le cSeur desséché~,

J<vvd"nmoiir qui ziérit dlu péché,

pEtoîle eainte. mua bouegole.
4jf"ute flpp il vibire en linos mélsodsipr

cin i ie inti sl 1 'î. il pre. il citnte, il pleure,

.e d r 'i.;nne. ri-F!iltlt f îil 114ffli Uri,

Tous, Ies souvenirs oie.

Mar'ie! ce mot tout Pepère:
f'% comme mn chtnt <e paix d<irseedjgjusqu'à nous;

"% ve.',nurlels4. et touilez à tenons,

En criant veri Dicu votre père.
temc te appel î'.d va les cieux »snuvrii,

vnlsCtIr uos la céleste r'ue:
t i'u sourit. de a main la fouidre est déposée;

,N.uis, oust ne dlevez plus mourir !

M li4 quelle hmishe esPao e digne
pfklr te nommer. ô toi, rose d tipar %dii !

'PlIa J'A 1I îm. nai'n'avons que d&-i arceit,4 miî

Qiîun' il f-tudraii les chitt:<i cygne.

t'trstil'oreille àa uns cri, dou!ouu.euu!t

N12rie, ôts.rn-iloul', (I.-la all ianère ? ...

()U our tivoir arcès ja 1 i'à ton cSeur dle mère,
Il stiffit d'être malhetireux.

Vois do.c cette famîille~ imumese.
-'I rnincenci«i .îillaiît la terre' de ,»esileurs;

6 11t tes fils. 'ý Vie' rae. t t leurs va-.tes douleurs

Ç'oli pas ézalé ta leiienire.
1.<i It %raiillue le riel te le& remit en main,

si C 'tali la pitié ne soit jamais tarie,
t esi r adi', ô d.vii.e % aune,

Sois le salut? du genre humasin.

lraefe qute les n-trelClroflfeft.
f iltrs du îciel l'Angre apîîoi't.Ston) nom:

t: haque .iècle ert fier J'ajouter un chiion

Aux etiiaalandtis qui tî&ênifvlDtni'
bé'lirîa aàiuu l[ttislqui voui' du te nommer,

<bI ltiItde l'amouar l'aile' sÙre et rapide

Oaur "<'l'rjaîsl 1 'â toi. Via'rgre an regard linîîiuIC,

Miltle étoile de la tuer.

Lcntîte ces mots ude tendresse.
hy.iu s gracieux' et ces stiruiîmma touchant$

'le la tl rre entrelace â si'5voeux, à ses clanUs,

-r(Pet r to nonsquel cuurne secoalilait i
le flu cOmire u, iiibiîe au ee:n de liforit1ille,

l:.t l i 1é'îlu i.rait. la vie ent inmî,rtl'fle,

Cu le bonheur n'est Pas' co'g'p et-

c i ire r deccl'e@*er mon délire,

les Dide lo saile, 6 V ierge au0fient vermueil
lets èes dorCi qui bertrent mouQP hhli

Par toi se fixent sur ns lyre.
Atbtiptéme. tnn nom nie martla de son sceau,

Itrouuv5, le pt'l'flhir, la route di gnnaamie,

Zt a resavait le vaîrser enidtctalle

6ur les douleurs de mon bercet'

JewiFt pui,hdl ! de c ette vit.

guè~re conn, comme lois que les pIcwii

C'est un titre de plus, ô mère des douleurs!
A4 la tendreese que j'envie.

Mils les maux dici b2s en vaiun.a'sc"~blrnt
Pour reprendire c01uragel au milieu je- mes trnse»,

uJ ue suffit de vo ir les traces de soîmfrancels
Qui reqplendilssent suton front.

De son navire qui chancelle

Le marinier luinvoqtie, et tui lui tends les bra;

Sauver est ton bonheur; à rma soeur. t ii 'e.dça
En aide à ina pauvre nacelle ;

Toi qui n'ai accepté du pouvoir infini

Que le droit de fléchir la colère céleste,
Je veuz. je souffre tout, Ai la force nie reste

De murmurer ton nomn hdai.

Oh ! qu'il me suite et mew soutienne.

Ce nom chéri de l'ange et de Ile.,fer -

Qu'il se colle ài ma le% re et s'attache à mon coeur,

Taligman del'âme chrétienne ;

Qu'il se nièle sans cesse à tout ce que je vois,
Ft comme il masccueillit ais seuiL de la carrièire,

Qu'il soit mon dernier vieu, ma dcriière prèe
Le dereier soufille dé maa'Voix

J'ai crut que voys lecteurs liraient avec

l 1 isir et é.lifucation 1'e>Xtr.li t suivaat dute
le!tre le Mgr. d(- Lv.îl. Ils trouîverontl

1111 1nuiîveaîi mot i l de bien célébret le

mnoisd(e 11i rie, dans ces lignes écrites, poilr

ainsi dlire, au chevet de mort de l'un des

lwruniers #.lèves dit Séminiaire.

Mr. Jeani Guyonî, natif dut Châteaus

R:cllr avait cunieu-cé ses études en

167 1, à 'âge le 12 mis. I i uilîas%a plus

tard 'était ecclesiustiqîle et accomplagna

Mgr. <le Lavai en 10684 à Paris, où il

iaîouriit d'une fièvre cérébrale le 10janvier

1687.
dA PARIS, ce 9c Juin 1687.

di L'on peut dire que selon l'usa.ge corn-

mur 'de parler, e'eït aIne IKrtc très C0ii-

Sîderaîble pour le Caînaîda. Ttîsi les 1ae ns

yl Piel lîîy avoit iduajîjés l'avuielt <cli-

duit capable de rendre de grudts services,

mais il nouts n voUllîtI faire cognoistre

qu'li n'aIsesîn (je personnle . . . . Nous

tluvolisislacijadoner de véritaîllcul aurqiiesý

(le J., charité et amollilqule noaus avons eu

tx ir !iay en ce i' ndel. pair L, sceoi i bde ns

prières. Ouitre baîuîtcoîîp) de iiess' s ci.

d'auumIiosnes que nious aivous faites auisxi-
test après son deei $,je luîy ai enerettl)I

clité, à la réservce e quelqules tînes,aittt
g 1 cu e le puis, touîtes mnet messes depis

le joui- <te st mort et tili'rt encore Jour-

îîellelienit la nisse. qi e (dit tOuts les
.ouirs dans le Sèuiu4aitGà Quaébeco suivant

Il -l fait t'ne mort tres chrétienne et
donné des marqules d'uine grande confi-

:11nce eni lai très sai jîcte Vierge de laquirlle

1 si receti ne pr)à.tto:îtoute extrior.ii.
flaire, jusques là quî'aiprès avoir eti le m.

crement d(l~ nî<e i vec plein
jugement, il tomuba dans uin délire duq(,uel

ettrrevenui il nie priaicd m'unir à lui
et tousisnle <clésistcqut(s qui estaient
dans lit chaîmbrenaila de remercier la très

saincte Viei-ge de la Civeur el bonté qti'elit-

avait eue (le venir à lui et (cle atssire, qu'el

le ne l'al>aadonneroît puis, m'ajouistant la

larme aux yeuîx ; Mgr., es ianaîtheurcuxý.
tlénions voatloient que j'abandonnasse la
très %iliacte Vierge, maii on mettroit toute
mna ciniT en nîoreauix pin test que de la
<julitter. Mettonls-nlois tonts, nIle dit-il, à

egencxux et liriuns lai de m'aîccorder cette

mysêtîcordie, niais il est nécessaire que
ce sit avec tuce grande confiance de
l'obtenir, car comme c'est une grande

grâce, elle ne peuit s'obteniîr qu'avec une
grranlde et entière con fiance.

Je cilis les litanies de là quaiuete Vierge
alauOlSil votilliat répondre or pm to-

bis jusques à la fin avec bien de la dévo-

lion et tendrexse (le cSeur. Lorsque je
les etui limues, jee(lis le vime-)zn'we et lors-

que jy fos à ces niots : ego ta/i wurn<itui
ua'nfiti il Ie i t:- Mgr., arrestons nous

là et rLdoloîts notre confiance, et crii ist

1 î'uisîlîrq tctes pleins (leCdévotioin et d'é-
dification et en.%Iiîte totit ce que je lîay

disais %qui 'îfIloit faire, UIIlSstL.St le je uy

nu*liai 1îam: que C&çstoit pour l'.aî.otir (de la
s.titiie Vierge, il $*zlli mloit d'utn Courage

et d'une force (lîdsui e estait auquel
i iPiiiestoit. Le voyant (timle je nia

,ýersuiaîli' 'il uîîîrwouit (le sa fni, ce qi
fsitqîae J'aa vois peine à le quîitter ; ce-

ipendaanf unieM tdty ryi ui
dia'voi]t viv-re encore bien pilus de temll

qu.'il lae fist. il futrdaIllqe Je nî'ulhîssc
rî'ro),eç îîMI petit (<l1nt Iis Iws lkSili. Et,

le cliîiîîaîal, je luîi 1arlé (le litrèx Suiacte

Vicige et l'ii(lis que -an% idotq., il é.

prou vcroît uue grande assistai:Ce (le cetto

butîie Mère ; il mle repenldit bienî <loaîce-
muent : Ell"e ne nie quitte point.; et estant
,Qorti desa cham.brc, il expira lînod(ejit
heure t:ijirès .

i FRANÇaIs evesque de Quebea."
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